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JEUDI Pour ses 10 ans, RegionAlps salue le succès du nouveau RER valaisan.

Trains gratuits et jeux
GILLES BERREAU

Joli succès pour le nouveau
RER valaisan! La fréquentation
des trains régionaux valaisans a
augmenté de 14% au premier se-
mestre 2013 grâce à l’introduc-
tion du RER Valais/Wallis. De
quoi réjouir la compagnie ferro-
viaire RegionAlps qui fête par
ailleurs ses 10 ans cette année. A
cette occasion, une grande Fête
de la mobilité est organisée jeudi
lors de la Fête-dieu. Trains gra-
tuits, animations originales pour
petits et grands dans des gares
du canton et test de la desserte à
la demi-heure durant toute la
journée, sont annoncés.

Le RER Valais/Wallis, introduit
en décembre 2012, a convaincu
les usagers puisque au premier
trimestre2013,RegionAlpsaen-
registré une hausse de fréquen-
tation de 14% principalement
auprès des jeunes et des pendu-
laires. «Cette progression est
vraiment réjouissante et s’inscrit
dans notre objectif avoué de voir
le nombre de nos passagers croî-
trede20%d’icià2018», indique
le directeur de RegionAlps
Grégoire Praz.

Un objectif qui semble d’autant
plus réaliste que les perspectives
sont prometteuses. D’une part,
le RER Valais/Wallis est appelé à
se développer. En effet, dès
2016, la fréquence à la demi-
heure sera étendue à la journée
entre Brigue et Monthey et elle
sera introduite aux heures de
pointe sur la ligne Martigny -
Orsières/Le Châble.

D’autre part, toujours dès
2016, RegionAlps entend bien

prolonger son RER en direction
de Domodossola. Elle est en
concurrence avec le BLS pour
l’obtention de cette concession.

Dans 5 gares
Simulateur de conduite d’un

train (Saint-Maurice), jeux
d’échecs géants, photomaton
ferroviaire, parcours en segway,
accrobranche ou atelier de cerfs-
volants, jeudi la population va-

laisanne est invitée dans les ga-
res de Brigue, Salquenen, Sion,
Vernayaz et Saint-Maurice pour
célébrer les 10 ans de
RegionAlps.

Ce jour-là, tous les trains du
Saint-Bernard Express et du
RER Valais/Wallis seront gra-
tuits, un RER qui, par ailleurs ce
30 mai, testera sa cadence à la
demi-heure sur toute la journée
(actuellement aux heures de

pointe uniquement). Fondée en
2003, RegionAlps SA est une so-
ciété valaisanne, issue d’un par-
tenariat entre les CFF et TMR.
Elle dessert 146 kilomètres de
réseau, de Saint-Gingolph à
Brigue et de Martigny au Châble
et Orsières, sans oublier la ligne
de bus Loèche-Viège.

La compagnie transporte quel-
que six millions de passagers par
an.�

La fréquentation des trains régionaux valaisans a augmenté de 14% au premier semestre 2013 grâce
à l’introduction du RER Valais/Wallis. HOFMANN/A
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Des entreprises connues
ont obtenu des soutiens
JEAN-YVES GABBUD

Provins, la Fédération laitière
valaisanne, la Fonderie d’Ardon,
la distillerie Louis Morand, la
Société des hôteliers, cafetiers et
restaurateurs de Verbier, Radio
Rottu ou encore les sociétés
Alpine Helicopter et Eagle
Helicopter. La liste des entrepri-
ses ayant reçu une aide financière
du Centre de compétences finan-
cières (CCF), le bras financier de
la promotion économique canto-
nale est long. Elle comprend le
nom de sociétés qui ont conquis
uncertainprestigeà l’échellecan-
tonale, voire nationale. «Certai-
nes aides ont été apportées à des en-
treprises qui se portent très bien»,
commente Jacques Métrailler, di-
recteur du CCF, «notre soutien
permet dans ces cas d’accélérer les
investissements.» Dans d’autres
circonstances, l’apport financier
de CCF a permis de sauver l’en-
treprise et ses emplois, a affirmé
hier le directeur lors d’une confé-
rence de presse. Au total, 1204
places de travail ont été soute-
nues, selon le rapport de CCF.

Des aides concrètes
Pour des raisons de confidentia-

lité, impossible de connaître les
détails des aides accordées, sauf
pour quelques sociétés. Ainsi,
l’entreprise Valperca de Rarogne,
qui utilise l’eau chaude du
Lötschberg pour élever des per-
ches, a obtenu une aide. «Les ac-
tionnaires voulaient un signe du
soutien étatique», déclare Albert
Bass, président du CCF. Ils ont
obtenu un cautionnement et une
prise en charge d’intérêt sur l’in-
vestissement initial. La société

emploie maintenant une ving-
taine d’employés et met sur le
marché quelque 200 tonnes de
perches par an.

La boulangerie Zenhäusern a
obtenu un soutien qui lui a per-
mis de cofinancer le conseil en
vue de la centralisation de ses ac-
tivités. L’entreprise sédunoise
Gotec, active dans un secteur des
pompes en difficultés, a été sou-
tenuepourpermettrededévelop-
per un nouveau secteur, celui de
la machine à café Kiss.

Des moyens importants
En 2012, le CCF a accepté de

soutenir une huitantaine de
projets. Soixante-deux d’entre
eux ont bénéficié de subven-
tions pour un montant total de
1,6 million, ce qui a permis
4,6 millions d’investissements;
huit autres sociétés ont obtenu
un cautionnement pour un
montant total de 3,4 millions
(8,7 millions d’investisse-
ments induits). Des entrepri-
ses ont aussi bénéficié de sou-
tien sous d’autres formes,
comme des conseils ou d’un in-
vestissement dans leur capital.

L’ensemble des investisse-
ments induits par ces soutiens
se monte à 15,4 millions. Le
CCF a indiqué hier souhaiter la
mise en place d’un programme
cantonal de soutien au tou-
risme, alors qu’aujourd’hui ce
secteur économique échappe à
son giron. «Le Valais a été pris
de panique après l’acceptation
de l’initiative Weber», analyse le
président du CCF Albert Bass.
«Nous devons faire en sorte que
cette crise devienne une
chance».�

PIERRE MAYORAZ

«J’aime à dire que RETAVAL
est la mère de la retraite antici-
pée suisse et que la famille est
grande.» Ces quelques mots du
vice-président Bernard Tissières
à l’occasiondes15ansde lacaisse
fêtés en fin de semaine dernière
résument bien l’importance de
RETAVAL et l’influence qu’elle a
eue sur la constitution d’institu-
tions de retraite anticipée en
Suisse.C’estquelesValaisansont
fait œuvre de pionniers sur le
plan national en permettant aux
employés des métiers de l’artisa-
nat du bâtiment de prendre une
préretraite à 62 ans. Après
d’âpres discussions et la résolu-
tion de nombreux problèmes
techniques et administratifs, les
partenaires sociaux ont trouvé
un accord concrétisé par la créa-
tion de la première caisse de ce
typeenSuisse, le30mars1998, il
y a donc quinze ans.

Une rente décente
Gabriel Décaillet, directeur du

Bureau des métiers, se souvient:
«Nous avons fixé le montant de
la première rente mensuelle à
3500 francs auxquels s’ajoutait le
versement des cotisations du
deuxième pilier à concurrence

de 9% du salaire AVS. Onze per-
sonnes en ont bénéficié immé-
diatement, soit le 1er mai 1998, à
une époque où le bâtiment sor-
tait d’une crise économique qui
avaitcoûté leurplaceàuntiersde
ses effectifs.»

Pour avoir droit à cette rente,
l’employé et l’employeur versent
chacun à RETAVAL une cotisa-
tion de 1,7% du salaire AVS.

Tous les intervenants de la jour-
née d’anniversaire ont relevé la
réussite de RETAVAL qui a chan-
gé la vie des ouvriers du bâtiment
et montré les avantages d’un par-
tenariat social qui préfère le bien
commun à l’affrontement. Un
exemple valaisan que finalement
tout le pays a suivi, ce qui démon-
tre qu’un canton périphérique,
s’il sait se montrer dynamique et
innovant, a aussi son rôle à jouer
dans l’économie nationale.

RETAVAL en chiffres
Actuellement, 80 person-

nes bénéficient d’une retraite
anticipée grâce à RETAVAL
qui verse 300 000 francs de
rentes chaque mois. 7000
employés de 720 entreprises
du secteur du bâtiment coti-
sent à RETAVAL, soit une
masse salariale annuelle de
330 millions de francs. La
rente maximale se monte à
4500 francs par mois. Depuis
la fondation de RETAVAL,
400 personnes ont bénéficié
de ses prestations avant l’âge
légal de la retraite. RETAVAL
a injecté 40 millions de
francs dans l’économie valai-
sanne ces quinze dernières
années.

Le degré de couverture de la
caisse se monte à 285%, si-
gne d’une santé de fer. �

ÉCONOMIE La caisse de retraite anticipée RETAVAL
fête ses 15 ans.

Une œuvre de pionnier

�«Onze personnes,
les premières en Suisse,
ont bénéficié d’une rente
dès mai 1998.»
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